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permettre au roi de Saie de venir j 
habiter,

Mme la comtesse de Brionne ha 
bitait cette ville, où élis s’était reti
rée à la suite de son émigration... 
Mme de Brionne dr* tirionne
qui avait eu pour moi pendant tant 
d'années toute l’affection que l'on 
porte à l'un de ses enfants et qui me 
croyait des torts envers elle...Oh j 
il faut que la politique attende ! En 
aarivant à Presbourg, je courus me 
jeter à ses pieds Elle m'y laisse 
assez de temps pour que j’eusse le 
bonheur de recevoir ses larme* si r

LES MEMOIRES de sa figure, de sou ton, de ses ma
nières, et même les souvenirs de sa 
première profession dont on re
trouvait habituellement en lui trop 
de traces, car !e corsaire reparais
sait souvent sous l'habit d’arche- 

[Suite) vôque. Mais là, en face de l'empe-
NAPOLEON MALMÈNE I ES reur' n eul lout l'avantage : il ex- 

EVÊQUES phqua que, de tout temps,il y avait
...Le concile avait été convoqué eu; e° France non seulement un 

pour le 9 juin 1811; mai,, «on, le P™at de, Gaule., m... un pnmat 
prétexte du uaptéme du roi de d Aqu,tame et «n pnmat d. Non.- 
Rome, Sla de Napoléon, il ne tint tr,e- Napoléon, un peu étonné, se 
sa séance d'ouverture que le 17 tourna vers l évéque de Nantes et 
juin, dans l'église de Notre-Dame, 'ui demaoda si cl. était vrate. "Le 
M. de Boulogne, évêque de Troyes, fa,t eBl incontestable, ” dit l'évêque, 
prêcha le sermon. L'a.sembléo Alors, l'empereur quitta le cardi- 
comptait .quatre vingt-quin» évê. J'-^ne-la, ,1 avait pr.s seul
que, tsix étaient cardinaux) et neuf àParue' '1 général.» sa colère, 
évêques nommés par l'empereur, et- 8ur le m0‘ àobiüau. dans le 
mats qui n'avaient pas reçu leur «erment, qu il confondait avec celui 
înstitutioD du pape. Le cardinal dobéisiance, il s échauffa jusqu à 
Fesch, comme ne js l’avons dît, prit appeler les pères du concile des 
d’emblée la présidence que per* lraltres. ‘l 1*1r 00 est traître, ajouta- 
sonne ne lui contesta, et, dan, l’é- *-il. lorsqu'on prête deux serments 
numération de ses_titres, celui de de hdéiité à la fois, et à deux sou- 
primat des Gaules, qui lui revenait verain8 ennemis, 
de droit en sa qualité d’archevêque L’é vôque de Nantes dit quelques
ue Lyon. On verra plus loin pour- mots que l’empereur n’écouta pas. 
quoi noue faisons mention de cette U ne fit attention ni à l’air triste, 
particularité. Après le sermon, la mécontent et réfléchi de M. Duvôi- 
présideut p:éta le se "mon d'usage, bin, ni à l'air abattu de MM. de Bar
que tous les évêques répétèrent raî et Mannay, ni au maintien sou- 
après lui, et qui est conçu dans les mis de l’Italien, ni au frétillement 
termes suivants : courroucé du cardinal Fesch, et il

“ Je reconnais la sainte Eglise continua à parler pendant une 
catholique, apostolique, romaine, ^eure avec une incohérence qui 
mère et maîtresse de toutes les au- n aura*1 r‘en ^a*88^ dans le souvenir 

*res Eglises; je jure une obédience que l'étonnement de son ignorance 
vraie au pontife romain, successeur 01 83 loquacité, si la phrase qui
de saint Pierre, prince des apôtres va 8uivre’ el(lu’il réPéta,t 1011108 lep 
et vicaire de Jésus-Christ. *» tro,s à <ïuatre minut08» I,,avait Pas

révélé le fond de sa pensée : “ Mes 
Ce serment produisit beaucoup , . , ,„ . . . -, .. r sieurs, leur criait-il, vous voulez med effet, en reportant l’attention sur ,

r . , , traiter comme si j’étais Louis le
la malheureuse victime à laquelle .... .. . , .
... . -, L , . Débonnaire. Ne confondez pas leil s adressait. C est à cela que se r

. . .. nis avec le pere. Vous voyez enborna la séance de ce mur-là. . , , . *
Le lendemain même de l'ouver- ™0> Charlemagne... Je su,s Char- 

lure, le 18, Napoléon manda quel- “>»>.. oui, ,e euts Char le-
qtieFun.de» évêques à Sain'Cloud, ~06 f 8U,S Charle-
à une de ces réunions du soir qu'on revenatl à chaque instant,
appelait les entrées. L'impératrice L:8 évêl!ue8'aPre9 «uel1ues Taina 
Marie-Louise et les dame, qui eSorl8 Pour lui faire comprendre la 
étaient de service auprès d’elle différence qui existe entre le mot 
étaient présentes, ainsi que beau- d obiditnee qui ne se dit qu’au api 
coup d’autres personnes, et entre rituel, et celui d'obéissance, dont le 
autres le prince Eugène, vice-roi 801,8 eal P*118 étendu, se lassèrent 
d'Italie. L’empereur, prenant du en®° d® leurs infructueux essais. 11 
café que lui versait l’impératrice fit ne *eur re8ta,t plus qu'à attendre, 
introduire le cardinal Fesch ; l’é* dans le plus profond silence, que la 
vêque de Nantes, Duvoisin ; l’évô fal-gue mît fin à ce flux déréglé de 
que de Trêves, Mannay ; l’arche- paroles. L’é vôque de Nantes, pro
voque de Tours, de Barrai, et un filant alors d’an moment de lassi - 
prélat italien. Au moment où ils tude, demanda à l’empereur à lui 
entrèrent, Napolé on saisit vivement Parler en particulier. Napoléon 
et de manière à ce qu’on le vit, le sortit, et il le suivit dans son cabi- 
Moniteur, placé probablement par Det* B ^tait près de minuit, et cha 
ordre sur une table. Ce papier à la oun se retira de son côté, emportant 
main, il aborda ce» messieurs. L’air de Saint-Cloud d’étranges impres- 
troublé qu’il prit, la violence et le sions.
désordre de ses expressions et l’at- A la suite de cette scène, l’empe» 
tilude de ceux à qui il s’adressait reur exigea que les deux ministres 
font de cette singulière conférence des cultes, celui de France, M Bigot 
une scène comme il aimait à en de Préameneu, et celui d’Italie, M 
jouer, et où il déployait sa brutale Bovarra, assistassent à toutes les 
«rossièreté. séances du concile. C’était une in-

Le procès-verbal de la première convenance ajoutée à tant d’autres; 
séance du concile se trouvait rap- ces deux laïques au milieu d’une 
porlé daus le Moniteur que l’empe- réunion tout ecclésiastique, où ils 
reur tenait ; il lé tordait dan, ses Avaient pas le droit de prendre 
ma,ns. 11 attaqn, d'abord le cardi- aux dé]lbérat,o„s,ne pouvaient 
naf Fesch, et, ce qui est curieux. r .uue posilion au9li
c est qu .1 se jeta d emblée,. avec 61ewu)le l'a.semb.ée que pour 
une volubilité singulière, dans une eux„mg[neg 
discussion de principes et d’ueages 
ecclésiastiques, sans la moindre no 
lion préalable, soit historique, soit 
théologique.

44 De quel droit, monsieur, dit-il 
au cardinal, prenez vous le titre de 
primat des Gaules T Quelle pré ten 
lion ridicule 1 Et encore, sans m’eu 
avoir demandé l’autorisation 1 Je 
vois votre finesse, elle est facile à 
démêler. Vous avez voulu vous 
grandir, monsieur, pour appeler 
l’attention sur vous et préparer par 
là le public à une élévation plus 
haute encore daus l’avenir. Profi
tant de la parenté que vous avez 
avec ma mère, vous cherchez à 
faire croire gue je veux un jour 
faire de vous le chef de l’Eglise : 
car il n’entrera dans la tête de per 
sonne que voua ayez eu l’audace de 
prendre sans mon autorisation le 
titre de primat des Gaules. L’Eu
rope croira que .j’ai voulu la prépa
rer par là à voir en vous un pape 
futur... Beau pape, en vérité !...
Avec ce nouveau titre, vous voulez 
effaroucher Pie VII et le rendre 
plus intraitable encore 1 ”

Le caidmal, blessé, répliqua avec 
fermeté et fit oublier, par sa ré
ponse honorable, le peu de dignité

d’écrire doit déplaire à bien du 
monde, car je détruis, je crois, l'im
portance de tous les petits efforts 
qu’une quantité de personnes dé
vouées fidèlement aux Bourbons se

te de pai x, disait-il, que les Bour
bons seuls peuvent faire ” il dit 
qu’il abdiquerait plutôt ; qu’il ren
trerait sans répugnance dans la vie 
privée ; qu’il avait fort peu de be
soins ; que cent sous par jour lui 
lui suffiraient ; que son unique 
passion avait été de faire des Fran
çais le plus grand peuple de la 
terre ; qu’obligé de renoncer à celte 
espérance, le reste n’était rien pour 
lui ; et il finit par ces mots : ” Si 
personne ne veut se battre, je ne 
puis faire la guerre tout seul ; si b 
nation veut la paix sur la base dtft' 

I anciennes limites, je iuri dirai :— 
Cherchez qui vous gouverne, je 
suis trop grand pour vous 1 ” 1

C’est ainsi qu’obligé de recon
naître la nécessité du retour des 
Bourbons, il accommodait sa vani
té avec les malheurs qu’il avait 
attirés sur mon pays.

Mais revenons aux faits.
Je n’ai pas l’intention de raconter 

l’histoire de la restauration de 1814 
qui sera écrite un jour par de plus 
habiles gens que moi. lime suffi
ra de rappeler ici qu’elques-uns des 
principaux événements de cette 
époque.

Fendant que Napoléon courait 
sur les derrières de la grande armée 
coalisée, celle-ci s’était avancée 
veis Paris où elle arriva le 30 mars. 
Après uue lutte très vive qui dura 
toute la journée du 30 et qv: fut 
bravement soutenue par les maré
chaux Marmont et Mortier, ceux-ci 
durent capituler dans la nuit du 
30 au 31, ainsi qu'ils y étaient au 
toriséa oar Joseph Bonaparte qui 
s’était retiré à Blois avec l’impéra* 
trice et le roi de Rome.

L’empereur Alexandre, le roi de 
Prusse et le pnuce de Schwarz-m- 
berg entrèrent dans Paris le 31 
mars à la tête de leurs troupes, et 
après les avoir fait défiler dant les 
Champs-Elysées, l'empereur Alex 
andre viol directement à mon hôul 
rue Saint Florentin, où il avait été 
précédé dès h matin par M. de 
Nesseijods. L’empereur,Alexandre 
devait d’abord d’eseendre au palais 
de l’Elysée, mais sur un avis qui 
lui avait été donné, je ne sais com
ment, qu’il n’y serait pas en sûreté, 
il préféra demeurer chez moi.

ENTREPOT DE MEUBLES—DU—

Prince de Talleyrand
vantent d’avoir fait» pour amener 
leur restauration. Mais je dis mon 
opinion, et cette opinion, c’est que 
personne n’a fait cette restauration 
pas plus moi que les autres. Seu
lement j’ai nu dire à l’enpereur de 
Russie, dont j'avais depuis beau
coup d’années eoigué la confiance>

Ni vous, Sire, ni les puissances 
alliés, ni moi, à qui vous crojez 
quelques influence, aucun de nous mon visage. “ Vous voilà donc en 
ne peut donner un Roi à la France, fin 1 me dit-elle. J’ai toujours cru 
La France est conquise, elle l’est que je vous reverrais. J’ai pu être

mé jonte de vous, mais je n’ai pas 
cessé un moment de vous aimer.

► MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche

A MKUBI.KVIKNTS UK SALON, DK SAI.LK A MANI1KR, 1IK INtAMIWK A COU 
CHER DANS TOUS ,LKS (USNRKS KT TOUS LKS TRI X, CHEZ
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par vos armes, et cependant au
jourd’hui même vous n’avez pas 
çette puissance. Un Roi quelcon
que, imposé, serait le résultat i’une 
intrigue ou de la force ; l’une ou 
l’autre serait insuffisante. Pour 
établit* une chose durable et qui 
soit acceptée sans réclamation, 
il faut agir d’après un principe. 
Avec un principe nous sommes 
fort< ; nous n’éprouverons aucune 
résistance : les oppositions, eu ion s 
cas, s’effaceront en peu d) temps ; 
et un principe, il u’y en a qu’un : 
Louis XVIII est un principe ; c’est 
le roi legitime de la France. ”

Harris & Campbell.Moü intérêt vous a suivi partout ” 
...Je ne pouvais dire un mot, je 
pleurais. Sa bonté cherchait à me 
remettre en me faisant des questi
ons. 44 Votre position est belle, me 
dit-elle.—Oh 1 oui, je la trouve bien 
belle.” Les larmes m’étouffaient.

1
V

CETTK'ANt'IKNNK RT HONORAHI.K MAISON DK MKURI.KS IKiTTAWA, 
KST CONNUE PAR LE BON MARCH.! DR SES PRIX KT PAR LA BONNE 
QUALITE UfcS ARTICLES QU’BLLK;VEND.L’impression que je ressentis était 

si vive que je dus la quitter pen
dant quelques instants ; je me sen 
tais défaillir, j’allai prendre l’air 
sur les bords du Danube. Revenu 
un peu à moi, je retournai chez 
Mme de Brionne. Elle reprit ses 
questions, |e pus mieux y répondre. 
Elle me parla un peu du Roi, beau 
coup de Monsieur. Elle me nomma 
le roi de Saxe, elle savait que j’avais 
défendu sa '’ause, elle s’y intéressait 
Quelques jours après cette entrevue, 
la mort m’enleva cette amie que 
j’avais été si heureux de retrouver.

Je me rendis dans la soirée au 
palais, et m'acquittai de la commis 
sion dont j’avais été chargé..»

TALLEYRAND.

Dix pour dont de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

J’avais à cette épo jue l’avantage, 
par les relations politiques que j’a
vais conservées, et par celles que 
j'av iis nouvellement établies, d'être 
en mesure de dire aux souverains 
étrangers ce qu’ils pouvaient faire, 
et par ma longue habitude des af
faires, d’avoir su démêler et bien 
connaître les besoins et les vœux de 
mou pays. La fin de ma vie politi
que serait trop belle, si j’avais ea 
le bouh ?ur d’êtrel’ingtrumeut prin
cipal qui aurait servi, er. rétablis
sant le trône des Bourbons, à assu
rer à jamais à la France la sage 
liberté dont une grande nation doit

HARRIS HH CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

Avis de Déménagement. Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Je viens de transporter tout mon stock de 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, etc., 
su magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l'œil sur les 
avantages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapisseries.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métatll 

quos,
FIN.

Poituios en Fer liai vanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su
péricur Jewel”

jJ. B. DUFORD,PRIX DES 1108 RUE RIDEAU

OTTAWA MESDAMES,J’ai omis de dira que, dans sa 
séance du 1er avril, le Sénat avait, 
sur ma proposition, décrété la for
mation d’un gouvernement provi-

i
1x38 prix des marchés sont obtenue 

ivre soin par notre rédacteur cammor 
jial hur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
rsm-cignemonta exacts on suivant notre 
rapport des marchés que noua faisons 
dan* le but do donner les meilleurs,rer 
seignoments.

Lo temps est arrivé de faire le grand ménage 
et de décorer les pans île vos appariements.

h il y ait fouleC'est aussi le rtemps avant

y KENDALL’S IB- 
SPAVIN CURE#*

ne laisser vos comm

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures
DE TOUTES SORTES.

Estimés fournis.

TALLFYRAND ET LOUIS XVlIf 
...Les devoirs de rat position me 

retinrent à Paris et me mi rent dans 
l’impossibilité d’ailler au-devant de 
de Louis XVIII. Je le vis pour la 
première fois à Compïègne. Il était 
dans son cabinet. M. de Duras m’y 
conduisit. Le Roi. en me voyant, 
me tendit la main et de la manière 
la plus aimable et même la plus 
affectueuse me dit : «Je suis bit n 
aise de vous voir; nos maisons 
datent de la m-'-ine épojue. Mes 
ancêtres ont éié es plus habile , si 
les vôtres l’avaient été plus que les 
miens, vous ms diriez aujourd'hui : 
prenez une chaise, approchez-vous 
de moi, parlons de nos affaires ; au
jourd’hui, c’est moi aui vous dis : 
asseyez-vous et causons.»

Je fis bientôt après le plaisir à 
l’archevêque de Reims, mon oncle, 
de lui rapporter les paroles du Roi, 
obligeantes pour toute notie famil
le. Je les répétai le mêms soir à 
l’empereur de Russie qui était à 
Compiègne, et qui, avec un grand 
intérêt, me demanda si j'avais été 
content du Roi t Je me sers des ter
mes qu'il employa. Je n’ai point 
eu la faiblesse de parler du début 
de cette entrevue à d’autres person-

Le premier objet traité entre 
l’empereur Alexandre et moi ne 
pouvait être naturellement que sur 
le choix du gouvernement à adop
ter pour la France. Je fis valoir les 
raisons que j’ai exposôés plus haut 
et je n’hésitai pas à déclarer que la 
maison de Bourbon étaij rappelée 
par ceux qui rêvaient l’ancienne 
monarchie avec les principes et les 
vertus de L^uis XII, comme par 
ceux qui voulaient une monarchie 
nouvelle avec une constitution 
libre, et ces derniers l’ont bien 
prouvé, puisque le vœu exprimé 
par le seul corps qui pouvait parler 
au nom de la nation fut proclamé 
sur tout le sol français et retentit 
dans tout les cœurs.

C’est la réponse péremptoire que 
je fis à une des demandes que m’a
dressa l’empereur de Russie. — 
“ Comment puis je savoir, me dit 
il, que la France désir la maison 
de Bourbon ?—Par me délibéra
tion, Sire, que je me charge de 
faire prendre au Scna , . t dont 
Votre Majesté verra im uediatement 
l’effet.—Vous en êtes sûr ?—J’en 
réponde, Sire. ”

Je convoquai le Sénat le 2 avril, 
et le soir, à sept heures, j’apportai 
à l’empereur Alexandre la mémo- 
lab e délibération que j’avais fait 
signer individuellement par tous 
ceux qui composaient l’assemblée* 
C’était celle qui prononçait la dé
chéance de Napoléon et le rétablis 
sernent des Bourbons avec des
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3STOTTS....-Ce sont là les idées et les 
réflexions qui me déterminèrent 
dans la résolution que j’embrassai 
de faire prévaloir la Restauration 
de la maison de Bourbon, si l’em
pereur Napoléon se rendait impos
sible, et si je pouvais exercer quel
que influence sur le parti définitif 
qui serait pris.

Ces idées, je n’ai pas la préten
tion de les avoir eues seul ; je puis 
même cité une autorité qui les par
tageait avec moi, et c’est celle de 
Napoléon Ini-même. Dans les en
tretiens dont je parlais plus haut 
qu’il eut avec M. de La Besnardiè- 
re, il lui dit, le jour où il apprit que 
les alliés étaient entrés en Cham-

No.2

jTOTEL SAINT LOUISETALONSPoli», par mi not. 
Avoine,44 44 
Seigle, 44 44 .,
Orge, 44 44 ..

43-45 Rue YORK, OT7A If A,
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 

repeint et aménagé tout en neuf.
TALI EYRAND ET MADAME DE 

BRIONNE.
...L’Angleterre et l’Autriche étant 

une foi» décidées, la Prusse devait 
nécessairement céder ; aussi finit- 
elle par consentir à ce que la Saxe 
continuât d’exister, et elle se cou 
tenta d’en recevoir une partie, à 
litre de cession volontaire faite par 
le souverain de ce pays. Ce grand 
point obtenu, il fallut ensuite ame
ner le rot de Saxe à faire ce sacri- 
ce. On me chargea, ainsi que le 
duc de Wellington et le le prince 
Metternich, de nous rendre auprès 
de lui pour tâcher de l’y décider 
La nouvelle de l’arrivée de Napolé
on eu Frauce venait de se répandre 
à Vienne. Il y avait dans le Con
grès une agitation extrême. On ne 
nous donna que vingt-quatre heures 
pour remplir notre pénible mission. 
Je me rendis immédiatement à 
Presbourg, où l’on avait fini par

Voitures d’EnfantsGrains it Farines ISRAEL MOREAU,
Patente.......................
Américaine................
Straight roller...........
Extra..........................
Superfine.......... —......
Forte de boulangerie. 

u américaine.-,...

.... 6 00 46 16 

.... 6 90 4 6 00 

.... 4 70 4 4 8 

.... 4 40 4 4 50 

. . 3 45 4 3 60 

.... 4 76 4 4 90 
... 4 65 4 4 90 

En Sags de la Ville

(Du Montreal Hou'f, rue Queen- Oiutt.)
DE TOUT OTTAWA.

Elles viennent des pre 
Canadiennes et

PROPRIETAIRE.ga-

) nanties constitutionnelles. L’empe 
reur Alexandre resta stupéfait, je 
dois le dire, quand il-vit dans le 
nombre des sénateurs qui deman
daient la maison de Bourbon les 
noms de plusieurs de ceux qui 
avaient voté la mort de Louis XN1.

Le décret du Sénat rendu, la 
maison de Bourbon pouvait se con
sidérer comme installée

miéres Manufactures 
Américaines. Pour SERVEZ-VOUS dt

Les POND’SOn trouvera nos prix bas.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations

x qui veulent de ces VOITURES D'EN
FANTS économiseront en venant 

les acheter maintenant.

< 'eu

EXTRACT4 75 4 4 90 
4 40 4 4 60 

Farine d’avoine granulée. 4 50 4 4 70 
Volailles bt Gibiers

Par 196 îba.......
Farine d’avoine.pagne :44 S’ils arrivent jusqu’à Pa

ris, ils vous amèneront les Bour
bons, et ce sera une affaire finie —
Mais, répondit La Besnardière, ils paisiblement, non sur le trône de 
n’y sont pas encore.—Ah 1 répli- Louis XIV, mais sur un trône soli- 
qua-t-il, c’est mon affaire de les en 
empêcher, et je l’espère bien. ” Un 
autre jour, après avoir longtemps 
parlé de l'impossibilité où il était 
de (aire la paix sur la base des au. | même inattaquable, 
ciennee limites de la'Frauce ;14 sor

COLE’S
National M’fg. Go.

presque
Oies, la pièce....
Poules, la pièce.
Canard, le couple...
Pigeons, la donz...............  3 00 40 3
Dindes par couples..
Poulet» par eouples..
Canards noire..........

0 60 4 0 75 
0 40 4 0 50 
0 68 4 0 76

frH
dement établi avec de véritables 
fondements monarchiques, et cons
titutionnels qui devaient le rendre 
non seulement icébranlab'e, mais

160 RUE SPARES.

I 50 4 3 00 
0 60 4 0 76 d'ASTHME

UàsÉyi Opprrmmi*n,Catarrh4-, 
per le VOVni CXEET
A obtimUm pltiM bmutmm mpsiiss*. - DfoOt

toutes 1— jtormaéfsR

0 70 4 0 80
Bécaeinas, la doua..........  0 00 4 0 00
Perdrix, la paire...........

Je sais que tou t ce que je viens
0 40 4 0 50

m

A MULL BU 8 ORIGINAL DISPONIBLE


